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P R É V E N T I O N  D E S  C H U T E ST H È M E  A N N U E L  :  L A  M O B I L I T É

Des protections contre les fractures
Les membres de Parkinson Suisse peu-
vent commander des culottes de protec-
tion de la marque « PD Care » à prix ré-
duit. Disponibles en différentes tailles, ces 
culottes sont mélangées coton/lycra, mu-
nies d’élastiques souples à la taille et aux 
jambes, et équipées de poches au niveau 
des hanches pour y glisser les protec-
tions certifiées (symbole de  sécurité 
bpa), spécialement adaptées, en plas-
tique viscoélastique.

Prix (en francs) spécial membres 
(prix de vente conseillé en magasin):

Culotte PD Care : 41.– (64.50)
Une paire de protections : 34.– (54.–)
Set 2 (2 culottes plus 1 paire de protec-
tions): 108.– (161.–)
Set 3 (3 culottes, 1 p. de prot.): 139.– (217.50)
Set 4 (4 culottes, 1 p. de prot.): 174.– (274.50)

Prix hors TVA et frais de port.

Les commandes s’effectuent auprès du siège 
de l’association.

Renseignements : PD Care GmbH, 
Aufdorfstrasse 188, 8708 Männedorf, 
tél. 044 480 02 20, www.pdcare.ch

près de 9000 se brisent la hanche (frac-
ture du col du fémur), avec des consé-
quences graves : long séjour à l’hôpital, 
mobilité réduite, perte d’autonomie. 
Sans parler des coûts.
Environ un tiers des victimes de chutes 
souffrant d’une fracture du col du fé-
mur ne peuvent plus rentrer chez elles. 
Et parmi les patients qui échappent à ce 
triste sort, un tiers devient dépendant 
d’un déambulateur ou d’une autre for-
me d’assistance.
25 à 33 % des victimes de chutes sont 
définitivement handicapées suite à leur 
fracture de la hanche, certaines ne pou-
vant même plus marcher. Mais les chif-
fres les plus effrayants concernent les 
personnes qui décèdent dans l’année 
suivant leur accident, soit 17 à 23 % des 
seniors ayant souffert d'une fracture du 
col du fémur !

La maladie de Parkinson : un facteur de 
risque
Le risque de chute s’accroît avec l'âge. 
Au-delà de 90 ans, il est trois fois plus 
élevé qu’entre 65 et 69 ans, tandis que 
le risque de décès consécutif est six fois 
plus important chez les plus de 90 ans 

Q ue l’on soit malade ou en parfai-
te santé, jeune ou vieux, la vie est 

pleine de dangers. Nous pouvons en écar-
ter certains. Nous en acceptons d’autres 
en raison de leur moindre importance 
ou de leur invraisemblance. Cependant, 
certains risques représentent un tel dan-
ger que nous voulons à tout prix les évi-
ter – sans pour autant y parvenir.
Le risque de chute, qui guette en parti-
culier les personnes âgées, appartient à 
cette troisième catégorie – la plus perni-
cieuse. En effet, la chute est pour les se-
niors une expérience extrêmement dure 
et effrayante. La peur et la douleur ne 
sont pas les seules conséquences d’une 
chute : se retrouver brusquement par 
terre, impuissant, peut anéantir un plan 
de vie jusque-là positif.

Des conséquences souvent graves
D’après les estimations du Bureau suis-
se de prévention des accidents (bpa), les 
chutes sont les accidents les plus fré-
quents chez les seniors en Suisse. Envi-
ron 83 % des 70 000 accidents qui tou-
chent chaque année les personnes âgées 
chez elles ou pendant leurs loisirs sont 
liés à une chute. Parmi ces personnes, 

Bien équipés contre les chutes
Le rapport entre un motard qui chute et la maladie de Parkinson ? C’est évident : les motards nous mon-

trent comment nous protéger lorsque le risque de chute est élevé – à savoir, en portant des protections. 

P
ho

to
: j

ro

que chez les 65-69 ans. Avec la maladie 
de Parkinson, le danger est plus grand 
encore. En raison de leur mobilité rédui-
te et de la perte progressive des réflexes 
de protection et de posture, les person-
nes touchées – en particulier au stade 
avancé – sont les premières victimes de 
ces accidents.

Mieux vaut prévenir que guérir !
Les chutes font partie des risques de la 
vie que l’on peut partiellement prévenir 
en prenant quelques précautions (voir 
encadré p. 21), sans jamais être com-
plètement à l’abri. C’est pourquoi les 
personnes les plus fragiles, comme les 
 patients parkinsoniens, doivent veiller à 
protéger leurs os en cas de chute. Les 
 motards, comme le champion de Grand 
Prix Tom Lüthi, nous montrent l’exem-
ple : ils équipent les parties de leur corps 
les plus vulnérables de protections qui 
ab sorbent les chocs. Ces protections sont 
légères, confortables et pratiquement in-
visibles sous les vêtements de tous les 
jours. Leur effet protecteur est remarqua-
ble : d’après des études, les protections 
peuvent réduire le risque de fracture de la 
hanche de 70 %. Elisabeth Ostler

Offre exclusive pour les membres

Ces protections pour les han-
ches sont faites d’un 

plastique viscoélasti-
que qui, sous l’effet 

de la chaleur du 
corps, épouse 

parfaitement 
les parties à 
protéger. 
Ces protec-
tions sont 

très agréables à 
porter en raison de leur 
légèreté et de leur flexibi-
lité, dans presque n’im-

porte quelle position. 
Bien qu’elles cèdent 
à une pression pro-
gressive, elles possè-
dent un grand pou-

voir protecteur. En 
effet, en cas de coup 
brutal, le plastique se 

durcit, absorbant ainsi une grande 
partie du choc. 
Ces protections pour les hanches 
sont généralement proposées sous 
forme de culotte de protection com-
plète. Celle-ci remplace les sous-vê-
tements ou se porte par-dessus.  Les 
protections, placées dans les poches, 
sont faciles à retirer au moment du 
lavage.
Les études du bpa montrent que plus 
ces culottes sont confortables, plus 
les seniors sont disposés à en porter. 
Veillez donc à choisir une culotte à la 
fois confortable et suffisamment près 
du corps pour que les protections ne 
glissent pas en cas de chute.
Assurez-vous également que les pro-
tections utilisées ont été soumises à 
un contrôle de qualité par un institut 
indépendant tel que l’EMPA, qui les 
a recommandées (par ex. symbole de 
sécurité bpa).  jro

Les protections modernes absorbent les chocs touchant 
les os lors d’une chute, pouvant ainsi réduire le risque de 
fracture de 70 %.
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T H È M E  A N N U E L  :  L A  M O B I L I T É P R É V E N T I O N  D E S  C H U T E S

Les conséquences possibles 
d’une chute

C’est l’une des expériences les plus 
 pénibles et les plus dangereuses que puis-
se endurer une personne âgée. En effet, 
une chute se répercute à quatre  niveaux 
importants :

Conséquences sur l’état physique
La fracture du col du fémur est une bles-
sure très grave, qui met du temps à gué-
rir. Elle entraîne une diminution de l’auto-
nomie, voire la perte totale de la mobilité. 
Chez les patients souffrant déjà de troubles 
moteurs, comme les parkinsoniens, cette 
perte d’autonomie peut être définitive. 

Conséquences sur l’état mental
La peur de chuter de nouveau mène à un 
manque d’assurance... qui entraîne en-
core plus de chutes. En outre, les chutes, 
surtout lorsqu’elles sont répétées, cau-
sent fréquemment une perte massive de 
l’estime de soi, jusqu’à devenir une pa-

thologie propre – la peur de chuter (fear 
of falls). Cette phobie peut mener à une 
perte totale de la mobilité et rendre les 
victimes dépendantes au point de devoir 
être placées en foyer médicalisé.

Conséquences sur l’entourage
Les conséquences d’une chute, no-
tamment la perte de mobilité, peuvent 
conduire à une dépendance accrue aux 
réseaux formel et informel, qui représen-
te à son tour une charge financière sup-
plémentaire (soins à domicile, maison de 
retraite).

Conséquences financières
Les accidents survenant à domicile ou 
pendant les loisirs coûtent chaque an-
née 3 milliards de francs. Environ deux 
tiers sont à imputer aux chutes. Soigner 
une fracture du col du fémur coûte en 
moyenne 65 000 francs.  eo

Une chute ne cause pas seulement de la douleur. Elle est 
souvent le déclencheur d’une crise qui peut déboucher sur une 
perte totale de l’autonomie.

Prévention des chutes : 
apprenez à vous protéger

Évitez les chutes
•  Mise au point optimale du traitement 

médicamenteux
•  Exercices destinés à favoriser la 

 force, la mobilité et l'équilibre
• Entraînement ciblé à la marche libre 

ou assistée (canne, déambulateur)
• Exercices pour se lever du lit ou d’une 

chaise
• Élimination des sources de danger 

(seuil trop haut, tapis, etc.)
• Bon éclairage des pièces de vie,  

 même la nuit (veilleuses)
• Poignées et siège spécial dans la 

douche, la baignoire et les WC,  tapis 
antidérapant dans la baignoire et 
dans la douche

• Pose de rampes dans les escaliers
• Chaussures stables, à talons plats

Prévenez les fractures
• Traitement de l’ostéoporose
• Port de protections spéciales au 

niveau des hanches


